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Pour Noël, achetez local  
et économisez! 
Du 23 au 30 novembre, sur présentation de ce coupon, obtenez 

15 % de rabais *sur toute la marchandise en magasin.  

 
Aussi, rendezvous sur la page Facebook du Journal Haute

CôteNord et participez au concours Un beau Noël, et courez 

la chance de gagner une montre pour homme ou femme 

d’une valeur de 200 $.  

*excluant les réparations 

✁

✁

L ’ é q u i p e  d u  b i n g o  v o u s  d o n n e  r e n d e z - v o u s  j e u d i  à  1 9  h  3 0 !

Tous les jeudis de décembre

BINGO

5 cartes pleines 1 000 $  •  16 $ le carnet 

5 000 $
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Depuis sa fondation en 
2001, il y a 21 ans, Le 
Mériscope a accueilli pas 
moins de 450 stagiaires en 
provenance de 12 pays dif-
férents et de 40 universités 
un peu partout sur la  
planète.  

Johannie Gaudreault 

Son 20e anniversaire est passé 
sous silence en raison de la 
pandémie engendrant une 
pause forcée pour quelques-
unes de ses activités. Mais le 
fondateur et codirecteur de la 
station de recherche marine, 
Dany Zbinden, n’est pas peu 
fier de tout le chemin parcou-
ru depuis la mise sur pied de 
l’organisme qui devait être  
« un projet temporaire » au 
départ.  

Originaire de Suisse, celui-ci 
avait étudié la biologie marine 
à Zurich, mais il n’avait pas eu 
l’opportunité de faire des 
expériences terrain. Il a donc 
atterri aux Bergeronnes 
d’abord pour passer deux sai-
sons avec un groupe anglo-
phone qui s’occupait des 
petits rorquals. L’ambiance 
n’étant pas à son goût, il s’est 
lancé en affaires.  

C’est sa rencontre avec Denise 
Fournier en 1997 qui l’a 
amené à Portneuf-sur-Mer.  
« Je travaillais en bioacousti-
que et à Portneuf-sur-Mer,  
je n’avais plus le bruit  
des traversiers et des croisié-
ristes alors que la pollution 

sonore dans le coin des 
Bergeronnes/Tadoussac était 
énorme. C’était impossible de 
travailler, même la nuit », se 
remémore le biologiste marin.  

Il s’est donc associé à deux 
autres personnes qui réali-
saient un doctorat sur les 
baleines dans le Saint-Laurent, 
tout comme lui, et qui avaient 
les mêmes besoins en termes 
d’équipements afin de « facili-
ter leurs travaux ».  

« Ce n’était pas pensé que ça 
deviendrait un projet à long 
terme. Même moi, mon but ce 
n’était pas ça. Je voulais termi-
ner mon doctorat et aller dans 
le monde académique », 
raconte Dany Zbinden. En 
2009, ayant terminé maîtrise 
et doctorat, il était temps de 
mettre fin à l’organisme mais, 
pour le fondateur, « c’était trop 
beau pour laisser tomber ça ».  

Collaboration universitaire 

En 2014, un premier projet de 
collaboration avec une univer-
sité a vu le jour. Deux étu-
diants de l’Université du 
Québec à Montréal (UQAM) 
ont œuvré sur la biopsie des 
petits rorquals en écotoxicolo-
gie pour découvrir les conta-
minants qu’on trouve dans le 
corps des baleines. Ce projet 
de recherche a duré six ans. 

Depuis l’an dernier, un nou-
veau projet s’est ajouté avec 
l’Université McGill consistant à 
suivre les petits rorquals pen-

dant leur migration dans 
l’estuaire et l’Atlantique grâce 
à des balises satellites et des 
biopsies. « On a aucune  
idée où sont les aires de 
reproduction des petits ror-
quals ni les rites de migration. 
En regardant la composition 
du gras d’une baleine, tu peux 
faire le profil de la proie 
qu’elle a mangée dans le 
passé », explique le directeur 
du Mériscope.  

Quand il regarde en arrière, le 
Nord-Côtier d’adoption 
admet avoir été encouragé 
par « les feedback des stagiai-
res universitaires » qui se sont 
faits nombreux au fil des ans.  
« Même les enseignants sont 
bien contents parce qu’on 
offre ce qu’ils ne peuvent pas 
apprendre à l’université. On 
est une petite équipe, mais on 
est bons dans ce qu’on fait », 
ajoute celui qui donnera des 
conférences en Antarctique 
cet hiver.  

Alors que les stages ont  
été mis sur pause durant la 
pandémie, cette année, Le 

Mériscope a eu trois fois plus 
de demandes d’étudiants. 
« On a une capacité d’environ 
six personnes à la fois. On a dû 
faire un choix parce que ce 
sont des stages de formation 
de six semaines et plus. 
Finalement, on a reçu 13 sta-
giaires. C’est deux à trois fois 
plus que le nombre qu’on 
accueille normalement », de 
faire savoir le codirecteur.  

En plus des stages de forma-
tion, Le Mériscope participe 
au camp de jour d’Explos-
Nature, offre des conférences 
à des élèves du Cégep de Ste-
Foy et ouvrait ses portes au 
grand public avant la pandé-
mie. Ces expéditions pour la 
population n’ont pas eu lieu 
cette saison, mais devraient 
être de retour au cours des 
prochaines années. 

Un avenir prometteur 
(JG) – La station de recherche marine ne s’assoit pas sur ses 
lauriers. Le fondateur a de nombreux projets en tête pour 
l’avenir de l’organisme afin de jouer un rôle important dans 
l’immersion des jeunes avec la nature. D’abord, il souhaite 
doubler le nombre de stagiaires reçus annuellement.  
« Pour être capable de faire ça, nous voulons agrandir la 
station de recherche. On cherche un terrain pour consoli-
der les activités à long terme », poursuit-il. Du côté de la 
conservation, Le Mériscope souhaite augmenter son 
impact sur le sauvetage des mammifères marins empêtrés 
dans les filets de pêche ou échoués. « On est membre du 
Réseau québécois d’urgence pour les mammifères marins. 
On aimerait recevoir la formation de Pêches et Océan 
Canada pour professionnaliser notre capacité à intervenir 
en cas d’empêtrement des mammifères marins, puisqu’au 
Québec, il n’y a aucune équipe qui est formée. Voici là des 
projets qui sauront occuper les prochaines années du nou-
veau soixantenaire, qui pense déjà à retarder sa retraite.  

L’équipe du Mériscope est composée de deux employés et de plusieurs bénévo-
les. Les voici accompagnés de stagiaires de passage cet été. Photo Le Mériscope

450 stagiaires 
plus tard 

OPÉRATION NEZ ROUGE FORESTVILLE  

DE COLOMBIER À LONGUE-RIVE 

25-26 NOVEMBRE 

2-3-9-10-16 ET 17 DÉCEMBRE  

418 587-4166 
1-866-DESJARDINS  
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Ce n’est pas sans surprise 
que le fondateur et directeur 
du Mériscope, station de 
recherche marine ayant 
pignon sur rue à Portneuf-
sur-Mer, Dany Zbinden, est 
monté sur scène le 14 
novembre pour recevoir un 
prix Inspiration Nature du 
Musée canadien de la 
nature à Ottawa.  

Johannie Gaudreault 

Avec la collaboration de son 
équipe, il avait soumis la can-
didature de l’organisme après 
avoir été sollicité par le Musée 
canadien de la nature pour le 
faire. « On est tout petit, on ne 
pensait pas gagner, mais on 
voulait tenter notre chance 
quand même », affirme-t-il.  

C’était la première fois que Le 
Mériscope tentait d’obtenir ce 
prestigieux prix qui récom-
pense des particuliers, entre-
prises et organismes à but non 
lucratif qui font preuve de  
leadership, d’innovation et 
d’imagination en matière de 
durabilité pour rapprocher les 

Canadiens de la nature. 

« On devait produire un dos-
sier de présentation avec des 
photos et des vidéos, expli-
que M. Zbinden. On a préparé 
ça et on ne s’attendait à rien. 
C’est un concours national, 
pas seulement au Québec.  
Vu la grosseur de notre orga-
nisme, je ne croyais pas vrai-
ment à nos chances. » 

Le Mériscope a finalement été 
avisé qu’il comptait parmi les 
cinq finalistes dans la catégo-
rie Petits et moyens organis-
mes. Comme Dany Zbinden 
et Jacqueline Egger codirec-
trice, étaient en formation à 
Ottawa lors du gala, ils ont 
décidé d’y assister.  

Quelle stupéfaction pour le 
fondateur lorsque son projet a 
été nommé comme lauréat.  
« J’étais vraiment surpris. J’ai 
dû monter sur scène pour 
aller chercher le prix et pro-
noncer un discours. C’est rare 
mais j’étais sans mot. Tous les 
finalistes méritaient de rem-
porter », divulgue-t-il en préci-

sant qu’un projet de réhabili-
tation de la population régio-
nale de caribous par des 
autochtones en Colombie-
Britannique a aussi gagné 
dans la même catégorie.  

Si le petit organisme de la 
Haute-Côte-Nord a su se 
démarquer au Canada, c’est 
sans aucun doute pour ses 
recherches sur les mammifè-
res marins dans l’estuaire du 
Saint-Laurent et ses collabora-
tions éducatives avec les  
universités. Sa réputation  
n’est plus à faire auprès des 
établissements d’enseignement 
supérieur de la province, du 
pays et même à l’international.  

« Oui, c’est le volet recherche 
qui est le moteur parce que ça 
nous donne le côté scientifi-
que, mais le volet éducation 
nous tient à cœur. Nos jeunes 
sont notre espoir pour l’avenir. 
Le fait qu’on a misé sur le pro-
gramme de stages avec les 
universités au Canada, en 
Europe et aux États-Unis, a fait 
en sorte qu’on était dans les 
finalistes », croit le directeur.  

Dans son discours, M. Zbinden 
a tenu à remercier la population 
locale de Portneuf-sur-Mer qui 
a permis à l’organisme de se 
développer sur deux décen-
nies. « Il y a des familles qui 

nous ont accueillis, elles nous 
ont supporté les premières 
années. Il y en a plusieurs ici à 
Portneuf-sur-Mer qui sont des 
bénévoles. Ils ont une part 
dans la réception de ce prix. »

Une surprise bien accueillie pour Le Mériscope 

Le directeur du Mériscope, Dany Zbinden, a reçu le prix Inspiration Nature 
2022 pour son organisation. Photo Martin Lipman

AACCTTIIVVIITTÉÉ  DDEE  RREECCRRUUTTEEMMEENNTT    
AAUU  DDRRAAKKKKAARR  DDEE  BBAAIIEE--CCOOMMEEAAUU

Le Centre de services scolaire de l’Estuaire  
a besoin de main-d’œuvre dans différents domaines!  

 
Apporte ton CV et viens nous rencontrer à la partie du Drakkar  

du samedi 10 décembre à 16 h au Centre Henry-Leonard  
de Baie-Comeau. 

 
Sur place, tu pourras discuter avec des représentants  

de différents corps d’emploi. 
 

Plusieurs postes et remplacements disponibles : 

• Éducatrices en service de garde 

• Techniciens en informatique 

• Techniciens en organisation scolaire 

• Tuyauteurs 

• Concierges 

• Secrétaires 

• Enseignants suppléants 

• Psychologues 

• Conseillers d’orientation 

• Orthophonistes 

• Orthopédagogues 

• Techniciennes en éducation spécialisée 

• Et plus encore…

Nous sommes un employeur majeur de la région et nos conditions  

de travail comportent plusieurs avantages très intéressants.  

Viens constater  

par toi-même!

ACTIVITÉ DE RECRUTEMENT  
AU DRAKKAR DE BAIE-COMEAU
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